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Résumé :  Le logement social, outre à stimuler des nouvelles politiques résidentielles dans 
plusieurs pays et partant des villes, est l’occasion de proposer  de nombreuses articulations 
multi générationnelles et sociales entre les habitants des quartiers jusqu’à lors constituant 
zones périphériques, pour classes sociales spécifiques et pour le plus, uniformes. Il est une 
occasion de repenser la ville dans une logique non plus centrée sur un développement 
expansif, mais sur un nouvel concept d’urbanisation et sur une approche architecturale 
diversifiée. 
L’implantation de l’habitat  revêtant le costume de logement social devient une importante 
occasion de reconversion, de requalification et partant de revitalisation des parties du 
territoire et de l’actuation des nouveaux concepts de consommation pouvant stimuler 
l’évolution vers un développement durable. 
L’interrogation pour nous est : Comment est ce que la revitalisation pourrait être 
appréhendée dans une ville telle Douala qui est bien intéressée par ce type de logement? 
 
                   Mots clés: Politique d’habitat, Développement Durable, Construction, Sécurité, Espaces verts. 
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Introduction 
 
En nous rapportant  à  l’histoire , il revient que les grands flux de migrations issues de l’industrialisation du XIXème 
siècle ont laissé  comme particulière emprunte le bouleversent  de la société en matière d’organisation sociale et 
urbaine. D’abord par la séparation entre le lieu de l'habitat et le lieu de l’activité. Ensuite par l’apparition massive de 
logements insalubres , aux loyers exorbitants mis sur le marché par des «marchands de sommeil». Pour faire face à 
pareil phénomène, le logement social est arrivé comme potentielle arme. 
Dans la perspective libérale de plusieurs Etats capitalistes, le peuplement est pensé comme l’agrégation des choix 
individuels dans les conditions du marché, les politiques publiques devant seulement garantir l’équité d’accès à 
l’offre résidentielle  ou foncière des différents territoires. Cette présentation avantageuse de l’action des pouvoirs 
publics relève à l’évidence de l’effet rhétorique : en l’absence de justice spatiale, la liberté de choix reste plus 
formelle que réelle et la rénovation urbaine contribue d’ailleurs à accentuer certaines injustices en comprimant l’offre 
résidentielle effectivement accessible par les moins favorisés.  
Dans certains cas cependant, à l’instar des pays africains, l’enjeu n’est pas celui de l’écart entre une rhétorique du 
libre choix et sa traduction concrète ; la mixité du peuple, une des filles du logement social, figure à bon niveau et  y 
est comprise non pas comme un processus posant seulement la question du choix effectif des moins favorisés, mais 
comme un état à construire  et à encourager pour conjurer les menaces politiques provenant de la discrimination des 
couches sociales aux ressources économiques peu considérables et à ce concept, tous les  avatars sémantiques. 
Le thème du logement social arrivé au Cameroun tout récemment se développe sur l’hypothèse que, même ce pays, 
peut progressivement s’affirmer avec une politique de logement majoritairement diversifiée dans l’offre.  La 
promotion et la gestion des interventions du secteur public, nécessaires pour répondre à la demande  de logement 
provenant des conditions de malaise, de marginalisation mais aussi de classe moyenne émergente, favorise 
l’implication des interventions de financement à travers des structures appropriées ; la concession des espaces 
aménagés qui, même ayant des couts éloignant une partie non négligeable des potentiels requerants,offre  des 
facilités d’accession à la propriété foncière.  
Bien que le logement social soit pensé à notre échelle comme solution palliative au problème de logement fondé sur 
la rapide croissance de la population urbaine, il n’en reste pas moins que toutes les opérations  spectaculaires  
menées à propos visent à : 
- diversifier l’habitat  
- contribuer au développement durable de nos villes ou mieux de parties d’elles , les rendant ainsi plus 
accueillantes, plus contemporaines, plus mixtes, plus vertes, plus durables….  
 - mettre en avant de nouvelles architectures et techniques de construction.  
L’innovation est admirée et l’architecture devient un symbole de la durabilité et de la visibilité de grands projets de 
renouvellement urbain. 
 
 
 
 
  
 
 
Le logement social pour une nouvelle morphologie urbaine  
 
Retourner au traitement de la question des espaces de l’environnement urbain en expérimentant de nouvelles 
propositions en matière de logement, comme elle a été étudiée et développée il y a plus d’un siècle par les plus 
illustres de l'architecture et de l’urbanisme, pourrait représenter une opportunité très productive en ce qui est de 
l'innovation dans la proposition des modèles de référence pour la conception des projets soit à l'échelle urbaine qu’à 
celle des constructions singulières ; mais aussi pour la diffusion d'une culture de développement durable. Ces 
précautions environnementales, identifiées dans l’anthropologie et dans la préservation des sols, dans la réduction 
de la pollution et des déchets, dans la gestion des énergies naturelles (le soleil et l'air) , dans les transports, dans la 
défense des éléments naturels tels que l'eau, la biodiversité ,les espaces verts, représentent des instances 
auxquelles les programmes du projet, même à l'échelle micro-urbaine, peuvent apporter des réponses à travers des 
stratégies de compacité des constructions, la diversité des fonctions implantées et des types d'utilisateurs, l'étude 
des distances à parcourir, les relations matérielles et immatérielles , l'utilisation de stratégies bioclimatiques et des 
solutions intégrées pour l'eau et les espaces verts.  
Le logement social, outre à représenter une stratégie politique d’implantation de nouveaux logements et d’adresse à 
des différentes catégories d’utilisateurs, est aussi l'occasion de réfléchir sur les interventions durables par rapport aux 
aspects environnementaux, économiques et sociaux. La conséquence, est la nécessité d'une approche intégrée au 
projet , qui soit capable de répondre à une complexité des questions.  
1. En relation avec la configuration de l’espace urbain , Le logement social est une intervention soit publique que 
privée dans le cadre de résidences particulières, des services fonctionnels pour les nouveaux logements, générés par 
les besoins de ceux qui ont une mobilité territoriale élevée et qui pour des raisons d'étude ou de travail, résident 
temporairement dans les villes d’exercice de leur activité.  
2. En outre, dans un cadre encore plus intéressant, il peut se proposer et s’imposer avec des interventions de 
régénération et la reconstruction des biens publics dégradés, cueillant l'occasion d’une requalification du pour 
expérimenter des formes de densification.  
3. le cas échéant, il contribue à l'efficacité énergétique des bâtisses, souvent construites avec des technologies 
inadéquates et des matériaux pauvres. L’occasion est aussi celle d’expérimenter des formes de participation et de 
partage des changements entre les habitants déjà installés et les types de logement flexibles et mieux adaptés à 
l'évolution des exigences qui se rattachent à  l’introduction d’un Target social ; ayant comme référence, le revenu , le 
statut emploi et comme objectif, celui de soustraire de la marginalisation et de la ségrégation des quartiers de 
logements publics. 
4. Un autre possible thème pouvant être réactualisé et développé est la réutilisation des structures jamais 
achevées et aujourd'hui abandonnées sur le territoire urbain et périurbain.  
5. l’option du logement social est aussi une occasion finalisée à la sauvegarde du sol et au contrôle du cycle de vie 
des matériaux et de l’entier processus de construction. Si nous pensons aux ossatures en béton  pour certaines 
bâtisses non achevées ou à certains bâtiments industriels abandonnés ou renforcées qui gâchent le paysage et qui 
peuvent cependant être repensés comme une infrastructure de soutien au problème de logement résidentiel, il serait 
possible d’y extraire des unités résidentielles, différentes en taille, en qualité et caractérisées par des structures 
légères, flexibles, adaptables aux différentes configurations.  
Une vision innovatrice de la réutilisation des squelettes de béton armé abandonnés et de la conception des nouveaux 
logements d’intérêt social veut que soit intégrer dans les deux cas le sens de ‘’bâtiment productif ‘’. Le nom vient de la 
possibilité de déclencher des processus autonomes , grâce par exemple à la culture des potagers  ou jardins urbains 
de pertinence mais aussi de la capacité d'intégrer dans la structure, des dispositifs de production d'énergie à partir de 
sources renouvelables et utiles pour d'autres usages en dehors des besoins des maisons individuelles et autres 
activités implantées  
 
La possible diffusion d'une culture technologique à travers le logement  social 
Le terme le plus approprié pour qualifier l'utilisation réelle d'un matériau comme le bois sous notre latitude, est peut-
être «marginal»; et bien Marginale aussi est l'implication de ce matériau par l'administration publique dans ce qui est le 
logement social ( exclus les rudes conditions climatiques); marginale aussi et enfin, est l'utilisation du bois par rapport 
aux autres matériaux de construction. Objectivement, ce motif est le principal qui nous amène à illustrer le fait que le 
logement social peut être un potentiel champ d'expérimentation d'un matériau comme le bois. Actuellement, le besoin 
d'une forte impulsion à la réalisation d'un plan national organique de logement social est continuellement confirmé et 
se lie soit au Cameroun qu'en tout autre lieu à deux facteurs qui sont étroitement liés: la première consiste en une 
«demande» de logement toujours croissante et la seconde est représentée par la nécessité de requalification du tissu 
urbain délabré utilisant comme volant le secteur du logement secteur social lequel à son tour, générera  des emplois 
pour les petites et moyennes entreprises et contribuant entre autre à la relance économique. Cet objectif, pour sa 
complexité objective, ne peut pas être affronté sur quelques lignes seulement ; nous pouvons cependant nous 
rapporter au fait avec quelques brèves observations ou réflexions.  
une particulière se rapporte à l'innovation du processus et du produit des éléments de construction industrialisés et 
réalisé en bois. Il se rend donc nécessaire d' identifier de nouveaux besoins que le logement social doit satisfaire et de 
surmonter les résistances culturelles qui ont influencé et limité l'application ou l'utilisation de matériaux et de 
techniques innovatrices telles que les dérivés du bois.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Parmi les nouvelles exigences, nous constatons ces derniers temps, une demande croissante, bien que limitée, d'un 
niveau, de flexibilité dans la distribution intérieure des logements. Cette demande déterminée par des groupes 
d''utilisateurs objectivement vulnérables ou tout au contraire avertis (sous le profil économique, social, sanitaire et 
Complexe “Holzhausen” Steinhausen, Suisse 
Realisation: 2005-2006 - Structure en bois 
Murray Grove Apartments, Londres  
Realizzazione: 2008-2009 - Structure en bois 
même psychologique, etc.) est continuellement en augmentation dans une société comme la notre peu garantissante à 
solutionner beaucoup de problème inhérent à la famille, lesquels surgissent  parfois à l'imprévu.  
L'augmentation des composants du noyau familial à cause des petits fils qui naissent parfois à la maison et devant 
cohabiter avec les grands parents dans un même espace. Les exigences d'agrandissement et de fluidité des espaces 
ne peuvent pas être satisfaites d'emblée  en changeant de maison en raison de la rigidité du marché du logement . 
Pour les caractéristiques de performance qu'un matériau doit garantir conformément aux normes partant de celles 
sismiques à celles sur l'efficacité énergétique , de la maintenance à celles générales de  la qualité technique et 
architecturale, de la rapidité au respect de la limitation des coûts, et pour conclure avec la nécessité de flexibilité 
susmentionnée, il est à noter que telles exigences qui caractérisent concrètement le logement social, ont la possibilité 
d'être prises en charges et satisfaites par le matériau bois. 
Ces attributs permettent au bois d'être valorisé à juste titre dans nos vastes programmes de logement social, il serait 
possible de mettre en exergue les prouesses de ce matériau, faisant  entrer dans l'imaginaire collectif, le fait qu'utilisé 
intérieurement ou extérieurement, il peut aussi a notre latitude, au prix de certaines attentions technologiques, 
permettre l'obtention  de nombreux résultats positifs qui semblent bien parfois être l'apanage des autres. 
Le   Logement  social  dans  le processus de rénovation urbaine : une  politique  de peuplement 
       La rénovation urbaine est  aussi une politique de peuplement au sens où elle mobilise les leviers du logement et 
de l’aménagement urbain pour redistribuer des populations dans l’espace.  Il est facile de noter et ceci depuis plus 
d’une dizaine d’année déjà, son succès croissant dans les pays dit du tiers monde. Le logement social  dans ce 
processus est l’instrument privilégié dans les stratégies publiques visant la reconversion de quartiers d’habitat social 
jugés obsolescents d’un point de vue physique comme économique. La rénovation urbaine ne rompt pas seulement 
avec l’urbanisme massif et uniforme, elle peut être comprise comme un effort d’adaptation des quartiers d’habitat 
social aux exigences de compétitivité et de flexibilité du capitalisme contemporain: l’image des quartiers doit être 
rehaussée pour faciliter leur inscription dans le jeu des marchés résidentiels, pour y attirer éventuellement des 
investisseurs privés en même temps que de nouveaux groupes sociaux auxquels une offre résidentielle est dédiée.  
Ce faisant, la rénovation urbaine participe à une redéfinition des frontières entre interventions publiques, logement 
social et accession à la propriété, la politique dans le cas d’espèce devient non seulement une responsabilisation 
locale et individuelle, en lieu et place de régulations centralisées et tournées vers la redistribution, mais aussi une 
stratégie pour stimuler la participation croissante et interactive des différents pôles constituant l’espace urbain. 
Le logement social entre identité des lieux, flexibilité et durabilité  
     Le problème du logement et particulièrement celui social est un problème actuel et global ; pas seulement 
camerounais. Le peu des logements sociaux réalisés au cours des trente dernières années, manifeste une 
dégradation patente de matériau, atteignant parfois des proportions très élevées à tel point que les nouvelles 
générations ne voient plus dans la permanence en ces lieux, un luxe mais plutôt l'éloignement comme un succès. 
Parmi les exemples nous pouvons citer la cité de Bonamoussadi à Douala et même bien ailleurs au Cameroun. 
 
 
 
 
 
 
 
Façade  avec zones  d'accès  à des  logements 
de la cité sic Mendong à Yaoundé- Cameroun 
 
Cours arrière desservant  des  logements  de la cité 
de  Bonamoussadi à Douala- Cameroun 
 
  Des espaces qui deviennent des non-lieux et qui d'apparence, même ci ce n'est pas réellement, génèrent   une 
insécurité sociale. Ces espaces qui jadis traduisait l'ascendance sociale, deviennent des stimulateurs de dissociation 
sociale, des virus de l'indifférence qui imprègnent la vie quotidienne. l'identité de ces lieux n'est plus celle des lieux où 
l'accès se fait au prix de la sécurité, du confort mais celle des lieux pouvant miner la structure d'aisance psychologique 
des individus. 
Durant toute la dernière décennie, la culture émergente de la durabilité a stimulé une pratique de conception de plus 
en plus sensible à ce qui nous entoure, clarifiant le principe, fortement soutenu par l'anthropologie, selon laquelle la 
reconnaissance de l'identité des lieux est la base de toute action sur le territoire. L'identification des caractéristiques et 
des valeurs de l'identité est donc un outil essentiel pour comprendre la complexité des lieux physiques, historiques et 
culturels: leur analyse minutieuse et une relecture sous clés contemporaines doivent diriger le projet de logement 
social en chaque lieu où il s'implante indépendamment de l'aspect cosmopolite de l'espace urbain, Ceci reportera à 
l'actualité les caractères qu'ils ont marqué les lieux, et que, au fil du temps, nous ont donné leur identité. Si à la base 
du projet de logement social qui se met en place ces hypothèses sont considérées, le projet peut justifier sa valeur 
d'être et sa légitimité culturelle proclamée et considérée comme un acte historique capable de connecter la tradition et 
l'innovation, de transmettre aux postérieurs l'identité des lieux et leur renouvellement. 
L'affirmation de la notion d'identité est aujourd'hui, l'un des principes d'importance fondamentale dans l'orientation les 
politiques innovatrices de développement urbain portées sur la qualité de vie et sur la valorisation du patrimoine 
matériel et immatériel.  
L'identité est aussi dépositaire des valeurs culturelles sous clé de la durabilité économique et environnementale. 
Le fait que les différents modes d'habiter contemporain, du nomade à l'hétérotope, du virtuel à ''l'always  connected'', 
soient fortement influencés par les dynamiques socioculturelles et économiques qui ont investi nos villes; en exemple 
la diffusion des nouvelles technologies de l'information et avec qu'elle la mondialisation, Le marché impose de plus en 
plus précarité, flexibilité en ce qui est de l'emploi; ces dynamiques font appel à des formes d'habitation, des espaces 
de travail et les zones urbaines qui doivent s'adapter à l'évolution des besoins des utilisateurs. le philosophe allemand 
Martin Heidegger identifie trois termes fondamentaux qui selon lui caractérise l'habiter: l'appartenance, l'identité, et la 
durabilité. Après avoir défini les «lieux» comme les espaces de la ville où la vie se développe, où se tissent relations et 
rapports sociaux, Heidegger note que leur absence est la première cause de l'inconfort, de la crise et de la décadence 
qui caractérise la ville contemporaine. Les «lieux» sont l'expression physique d'identité basée sur le rationalisme, qui 
est la dimension essentielle de l'humanité. 
 le sentiment d'appartenance contribue à l'amélioration de l'habitat qui autrement, ne saurait être identitaire et ne 
saurait exprimer cette relation que l'être humain a avec le monde et avec ses semblables.  
Le pluridisciplinarité et puis dire que la nécessité du logement pour les classes inférieures obligent à ne plus laisser au 
hasard à la culture ou aux compétences individuelles du concepteur, l'approche au problème du logement de masse, 
la définition des orientations et des solutions de design. 
 Aujourd'hui, il faudrait  pouvoir  décliner le produit de ''l'habitation'' avec le soutien de contributions pluridisciplinaires,  
évitant ainsi que: 
- les aspects esthétiques prennent le dessus sur les questions fonctionnelles, sur les matériaux et sur les 
technologies fonctionnelles qui sont de plus en plus pliées à la logique sémantique et formelle; 
-  l'innovation technologique soit considérée comme la principale solution des problèmes liés au logement, au 
détriment des relations que le règlement doit établir avec le contexte.  
Le fait que le thème du logement social englobe en soi, plus que tous les autres thème d'habitation, la complexité du 
produit bâtiment; il doit constamment changer non seulement parce qu'il se réfère à une variété d'utilisateurs soit sur le 
plan qualitatif que quantitatif, mais aussi parce qu'aujourd'hui particulièrement, la situation socio-économique est tout 
autre que la stable. 
 Spécifiquement en rapport à la complexité de la question, il y a nécessité  de faire référence, en premier lieu  à la 
multidisciplinarité capable d'assurer une approche commune entre les différentes disciplines qui ont mené des 
recherches et ont obtenu des résultats dans leurs domaines respectifs, telles que l'anthropologie, sociologie, 
géographie culturelle, de l'Urbanisme, Agronomie, Architecture, l 'esthétique et technologie. En particulier, 
l'anthropologie comme une science qui étudie l'homme dans sa morphologie, la sociologie physiologique, 
psychologique et culturelle en tant que discipline enquête sur les phénomènes et les relations sociales dans tous les 
cas, les lois générales qui les régissent et les principes qui guident les phénomènes qui peuvent se produire dans des 
projets de logements sociaux; La technologie en tant que science organise les processus de formation et de 
transformation de la matière, assure le contrôle du processus de construction dans toutes ses phases par l'exercice du 
projet, il détecte les besoins des utilisateurs, les exigences et les performances spécifiques qui doivent être offertes 
par les interventions.  
 
Les résidences d'étudiants comme logements sociaux - leur contribution au projet de rénovation et de 
revitalisation de l'espace  urbain 
Les résidences Universitaires publiques constituent des œuvres auxquelles l'Etat y accorde en temps normal, 
une importance de caractère social, de part même le coût qui est régulièrement inférieur aux valeurs du marché. 
Depuis plus d'une décennie déjà, l'avènement des structures universitaires privées a étendu le champ des 
résidences universitaires aux investisseurs privés. Cette activité, de part sa configuration, change le scénario de 
plusieurs secteurs de l'espace urbain. 
 Le modèle privé proposé est généralement centré sur l'offre de résidences de qualité, intégrées avec des 
services de soutien.  Un sujet central pour le développement de ce modèle de logement est le gestionnaire, une 
figure spécialisée dans la gestion de telles structures et sans laquelle elles se dégraderaient précocement à 
cause du caractère volatil des étudiants. Dans le contexte urbain, il est de toute évidence que la croissance ou 
l'implantation des universités publiques ou privées et des services connexes tels que les résidences 
universitaires, va avec l'aménagement des espaces fonciers. Les surfaces requises pour ces activités sont de 
dimensions à pouvoir influencer la configuration de portion de la ville. Les activités pouvant suivre cette 
installation, nous citons les commerces, les lieux de restauration et bien d'autres, ne peuvent être entièrement 
soutenues par les universités elles mêmes et ceci a comme conséquence l'avènement des externalités. 
Toutes ces autres activités qui se greffent au logement universitaire considéré social, deviennent des catalyseurs 
de revitalisation des secteurs urbains de pertinence, souvent tenu à l'écart de processus de rénovation urbaine .  
Sur les plans architectural et urbanistique, les normes minimales, soit sur la qualité que sur le dimensionnement 
des espaces d'habitation sont pour le plus respectées, du fait des exigences des utilisateurs et de la volonté des 
investisseurs à toujours offrir un produit concurrentiel à la hauteur des attentes. Des espaces ouverts de 
socialisation qui naissent parfois avec les résidences universitaires ne vont pas sans effets positifs dans l'espace 
urbain.   
Les organisations internationales les plus autorisées (FMI, Banque mondiale et tout récemment ONU Habitat) 
sont d'accords pour identifier, dans la planification et la recherche universitaire des leviers pour le développement 
d'un système économique avancé. Les chiffres officiels avancés par ces organisations dressent un panorama 
des universités souvent en déclin, quand un intérêt  particulier n'est pas accordé au social, autant que son 
développement est un facteur d'attraction de la masse estudiantine. Elles perdent chaque année des parts 
importantes de leurs membres pour défaut d'opportunes assistances sociales. Pour enrayer ce phénomène de 
perte des membres par les structures universitaires et donner une nouvelle vie à un secteur qui, comme on le voit 
dans les lignes précédentes est une plaque de développement, il est important d'impliquer les parties prenantes 
intéressées à l'impact social des investissements dans le secteur des résidences universitaires. Il résulte donc 
que la construction d'un campus avec un grand nombre de places pour logement peut changer le scénario d'une 
partie de l'espace urbain. Les mêmes organisations proposent de développer un modèle  centré sur l'offre de 
logements de qualité à des prix concurrentiels dans les zones universitaires, d'accompagner ces zones, avec des 
services de soutien intégrés au sein ou à l'extérieur des structures universitaires. 
 
Les politiques d’habitat et logement social -  un rapprochement  avec le  contexte urbain de Douala 
au Cameroun 
Outre à la  politique de l’habitat dont un état puis se doter, il est de réalité que l’habitat en soi même et plus 
particulièrement ici le logement, touche chacun d’entre nous dans son intimité. A l’adresse de notre logement 
correspond une part de notre identité sociale et à l’intérieur de cette cellule privée, notre intimité familiale et 
individuelle. Le confort psychologique qui induit la volonté de se stabiliser en lieu crée un sens d’appartenance au lieu. 
D’ici nait une volonté de pérenniser la qualité de vie pour que le confort acquis soit consolider. Le logement social bien 
pensé devient un outil important pour la matérialisation d’un tel concept. Les seuils de confort étant assez relatif  les 
conditions d’aisance et de valorisation des espaces communs sont parfois conditionnées par le niveau de vie mais 
aussi le niveau d’éducation. Le logement social là où il s’installe, avec sa particularité d’être un catalyseur de La mixité 
sociale, contribue largement à l’atténuation de l’écart entre les classes sociales. La manifestation de ce fait est la 
déconcentration de zones pauvres et l’arrivée de ménages plus aisés.  
Les capacités d’entrenabilité dues aux aisés peuvent influencer positivement la classe pauvre qui par effet d’émus 
ensemble, se sentira dans l’obligation informelle d’accorder un intérêt particulier à un aspect qui au préalable 
n’accusait pas importance.  
Nous ne pouvons pas cependant cacher que les difficultés de cohabitation entre les populations déjà sur place et les 
nouveaux venus peuvent influencer négativement amélioration sociale attendue.. Quand bien c’est le cas positif de 
cohabitation qui advient, les conséquences sont d’allégresse nous sommes portés à dire que le logement social 
favorise l'intégration sociale .  
Face aux opérations  parfois bien médiatisées, interpellant des architectes et urbanistes de renom, existe un habitat 
plus modeste, plus populaire moins médiatisé et qui pourtant représente le cadre de vie de la majorité des habitants de 
nos villes à l’instar de Douala. Nous pouvons par ceci dire que L’intervention dans le cadre du logement social pour se 
manifester de façon plus sociale se devrait de s’intéresser aux deux casuistiques avec d’un coté des essais de 
récupération de l’habitat ancien ou existant (à l’exemple de ceux du Camp Bertaud à Douala qui à son époque de mise 
sur pied avait été pensé pour revêtir le caractère de logement social ). Cet intérêt accompagnerait et favoriserait 
l’intégration de l’ancien aux réalisations nouvelles qui pour le plus, intéressent les zones périurbaines. Cette approche 
pourrait garantir d’autre part la stabilité des populations de l’espace urbain qui ressentiraient une nette amélioration de 
leur espace de vie et ainsi pourraient bien retarder, au sens rationnel du terme,  leur migration vers les nouvelles aires 
comme celles de Mbanga Bakoko à Douala. 
 Vers les nouveaux logements, se rapprocheraient ainsi les plus nécessiteux. Ce procédé de considération du 
logement social valoriserait sur une plus large échelle l’amélioration des conditions de vie et ferait entrer plus 
facilement dans l’imaginaire collectif le concept de logement social. 
Les espaces ouverts de socialisation qui accompagnent l’implantation des logements sociaux sont  des milieux de vie 
où émergent des rapports sociaux de cohabitation, d’entraide, d’appartenance. Les rapports de voisinage, l’utilisation 
des services du quartier, l’implication dans la gestion collective, favorisent le développement  urbain,  mais beaucoup 
plus, l’insertion sociale qui est de grande considération à la  revitalisation urbaine. 
Des relations sociales qui naissent dans ces espaces communautaires, pouvant se cantonner au bonjour bonsoir 
impliquent tout de même une reconnaissance de l’autre et par l’autre renforçant un sentiment d’appartenance et de 
sécurité qui comporte un potentiel d’entraide. Ces liens plutôt superficiels, néanmoins significatifs : ils consolident la 
conscience d’être chez soi, constituent des ponts entre différents réseaux sociaux et contribuent à l’attachement au 
quartier. Des stratégies favorisant la promotion sociale et économique des résidents, tout en diversifiant l’offre de 
logements . 
L’accès à un logement de qualité, bien entretenu et abordable, peut améliorer la situation économique des résidents et 
partant des potentiels conflits. Une diversité d’offres de logement permettrait à d’autres ménages déjà présents dans 
secteur , de s’y fixer à cause de l’amélioration  de leur cadre de vie.  
Matérialiser le réel attachement au  thème de l’environnement à travers la préservation de la qualité des sols, la 
réduction de la pollution et des déchets, la gestion des énergies naturelles   (soleil et air) le transport, la défense  des 
éléments naturels comme l’eau ou les espaces verts, sont des caractéristiques que le logement social peut revêtir, a 
travers les stratégies  de dimensionnement du bâti et de la variété des fonctions mises en place.,  
 
 
 
 
 
 
 
Bâtiments du programme des logements sociaux - Le site de Mbanga Bakoko à Douala 
 
Une possible  intégration sociale par le biais des logements  sociaux  
 
II est primordial, dans le cas de l’intégration sociale, de souligner que les objectifs visés par les membres du logement 
social, ne sont pas toujours les mêmes, que ce soient les familles à faible revenu, les familles monoparentales, les 
personnes âgées, les personnes ayant des incapacités physiques. Ainsi, certains ménages visent principalement la 
satisfaction résidentielle quant à la qualité et l’abordabilité du logement. Les personnes âgées peuvent rechercher 
d’abord la sécurité, mais aussi à briser leur solitude. La considération de ces aspects dans l’élaboration les 
programmes de logement sociaux consolide leur impact sur les attentes positives dans l’espace urbain.  
L’implantation de l’habitat destiné au logement social est le lieu pour les organismes ou services publics en charge de 
l’application des lois, de les mettre en valeur pour le respect des standards urbanistiques retenus  idéaux pour une 
qualité de vie qui se veut au pas de l’évolution de la société. Le respect et l’obligation de ses standards font du 
logement social un pionnier de la   revitalisation urbaine.  
 Le fait peut facilement être 
Mbanga Bakoko ( fig. ci-dessus)
le tissu urbain garantissant de nombreux services resté jusque alors ignorés pas les populations implanté
indigènes. 
Sans vouloir s’en tenir aux présentes conditions physiques
Bakoko à cause de leur achèvement en cours),  
d’amélioration de la qualité architecturale
Le logement Social peut donc avoir cette
Il est désormais d’obligation dire que des services de proximité intègrent en complé
social. La diversification de l’offre résidentielle accompagnée de mesures qui visent la promotion sociale et 
économique des résidents d’un quartier défavorisé constitue une contribution majeure du logement social dans la 
revitalisation des communautés locales. Également, la qualité de vie de l’habitat est tributaire de l’accessibilité aux 
services et aux équipements collectifs. Cette accessibilité constitue aussi un élément essentiel dans les quartiers 
défavorisés pour lutter contre la pauvreté (Apparicio, 2006). 
Outre aux services de proximité, les espaces verts constituent un atout en termes d'insertions sociale
développement communautaire et de citoyenneté.
opportunité de création de lien social et renforce le sentiment d'appartenance
recherches effectuées par (Sullivan et 
d’identifier trois logiques d’usages des espaces verts qui répondent à la question «
verts ? » : une logique psychologique de «
Autres » et une logique écologique de «
Les trois logiques d’usages des espaces verts 
     
Logique psychologique
« Recherche de Soi
Logique sociale
« Recherche de l’Autre 
et des Autres
Logique écologique
« Recherche de la 
Nature » 
 
De plus, l'accès libre aux espaces verts re
abondent. L'espace vert participe donc à l'égalité
un rôle important en éducation et sensibilisation.
 
 
 
 
 
 
Source : Revues .org- Impacts psycho
Espaces verts autour des  logements  de la cité de Bonamoussadi à Douala
perçu dans les quartiers récents de la ville de Douala comme Bonamoussadi,
, où le nouveau bâti revêtant les caractéristiques de 
 précaires  de ces bâtiments
il faut signaler qu’ils se sont installés 
 avec des nouveaux projets, mais aussi , de changement 
 capacité d’agir comme levier de revitalisation 
 
 Disposer d'un espace verts à proximité constitue en effet une
. La lecture croisée de ces résultats
al., 1998). Au Danemark, (Schipperijn et al.(2010)  et ( Graham 2004)
 
 recherche de Soi », une logique sociale de «
 Recherche de la Nature »    
 
« je vais dans un espace vert 
pour … » 
Usages identifiés par Schipperijn 
et al. (2010), Danemark 
« un espace vert, c’est 
… » 
Usages identifiés par 
Graham (2004), 
Angleterre 
 
 » 
Prendre l’air et profiter du soleil 
Se détendre 
Faire une activité physique Avoir 
de la tranquillité 
Jardin agréable
Espace 
Sérénité 
 
 » 
Faire quelque chose en famille ou 
avec des amis 
Lieu collectif 
Lieu festif 
Lieu culturel 
 
Observer la Nature au fil des 
saisons 
Sauvage 
Biodiversité 
présente une alternative réelle aux divertissements commerciaux qui 
 en terme d'accès aux loisirs. En dernier lieu, les espaces verts jouent 
 
-sociaux des espaces verts dans les espaces urbains - Sandrine Manusset, Vol. 3, n° 3
 Espaces verts autour des  logements sociaux  à S
Source : Métropole Habitat 
 Makepe, 
logement social s’est inséré dans 
es de façons 
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avec  des  programmes 
  du milieu de vie. 
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 Le logement social et les services de proximité  
 
Généralement  Dans les logements sociaux, les jeunes,  les jeunes couples et les familles monoparentales  sont en 
grand nombre. Ces personnes peuvent avoir un grand intérêt pour des services d’ordre culturel et ludique.  
La proximité d’équipements culturels, de services d’enseignement, de santé, de sport ou de loisir et de services tels 
que les banques, les centres locaux d’emploi, les garderies, les marchés publics, les stations de bus ,pour ne citer que 
ceux-ci, assument une importance notoire avec l’arrivée du logement social. Sans vouloir approfondir l’intérêt  socio-
économique afférent au développement des services de proximité, nous pouvons indiquer certains macro aspects qui 
en découlent, telle, la décentralisation de certains services, ce qui a comme conséquence sur large échelle, le 
décongestionnement des vieux centres administratifs ou d’affaires de la ville. 
 En l’exemple, le fractionnement démographique  ayant accompagné, l’implantation du quartier  Bonamoussadi à 
Douala, a stimulé la décentralisation de certains services centraux partis de Bonanjo pour s’y installer.  A cette 
décentralisation, peut être associé  le latent désengorgement de Bonanjo. 
 Il résulte  que pour un projet  de logement social, il faudrait, une fois les logements implantées, prévoir les commerces 
de proximité, essentiels pour répondre aux besoins des groupes nouvellement recasés ou par abus de langage (lié à 
la législation), des défavorisés.  
En général, la diversité et l’équilibre de l’offre commerciale influence la satisfaction des résidents par rapport à leur 
quartier.  Le choix opportun est celui  d’une composition idéale susceptible d’assurer une vie commerciale dynamique 
sur les artères commerciales, élément au cœur du développement des collectivités. On pourrait ainsi et plus 
facilement, harmoniser le développement de la zone  nouvellement urbanisée. À l’échelle d’un quartier résidentiel, les 
commerces et les services réfléchis devraient être pensés pour ne pas dominer l’offre commerciale, mais doivent 
plutôt se concentrer sur les avenues commerciales desservant opportunément le bassin de population plus grand.  
Il est intéressant  de mentionner combien la rénovation peut revitaliser un quartier à travers les programmes passés et 
présents. Pour pérenniser  cette revitalisation la contribution des interventions publiques en habitation ne devrait 
jamais se limiter à la prévention situationnelle ou à la gestion ponctuelle, mais conjuguer cette approche avec le 
développement social et la mobilisation communautaire.  
À l’échelle des quartiers, les interventions devraient être concertées et concomitantes d’autres types d’actions, afin de 
mener des actions ciblées qui intégreraient le logement dans une approche globale visant  surtout  l’amélioration de la 
sécurité et la prévention de la criminalité à l’échelle du quartier . 
Donc, pour que le logement social ait le maximum de répercussions qui s’étendent à l’échelle d’un quartier, au-delà de 
l’influence que les pratiques de bon entretien et de rénovation peuvent avoir sur les propriétaires des immeubles 
avoisinants et donc sur l’image du quartier, il doit faire l’objet d’une véritable concertation pour l’amélioration du milieu 
de vie. 
Le logement social  pour  être consolidé, doit être programmé pour s’étendre et s’amplier aux fins de garantir au cours 
du temps, des réponses  au noyau familial qui s’élargirait ou qui modifierait les propres standards de vie ou mieux la 
propre disponibilité économique qui lui consentirait à un certain moment de la vie, de réaliser ces investissements sur 
la maison qui bien avant n’était pas pensable. 
 
 
 
 
  
Conclusion 
Un espace de logement nouveau, du sens d’habitat pour tous, s’intéresse aussi à la requalification de l’espace urbain, 
à la mixité sociale, à la qualité architecturale. Les raisons sont  bien à rechercher  dans les contextes de production et 
sociaux qui, dans la deuxième moitié du précédent siècle, ont définit un rapport différent entre temps de travail et le 
temps libre. Les innovations informatiques qui se sont  produites dans la vie collective ont influencé les modes de vie 
et partant les rapports sociaux. Le logement social avec toutes les fonctions qui s’y attachent  a des potentialités lui 
permettant d’atténuer  l’impact de ces changements. Un espace urbain articulé pour valoriser  la qualité 
environnementale, générer des espaces ouverts, la sécurité, est un espace capable de favoriser l’agrégation entre des 
personnes d’ossatures culturelles différentes. 
Identifiant dans les politiques qui accompagnent le logement social, des vecteurs d’innovation en ce qui est de la 
qualité, il nous vient de soutenir que l’implantation de ce type de logement avec tous les services qui l’accompagnent, 
est en chaque opportunité, un moment de rénovation (même si d’un lieu isolé) de l’espace urbain. L’évolution sociale, 
telle caractéristique du siècle courant est désormais entrée dans l’imaginaire collectif et ceci permet en chaque 
circonstance concrète de constater combien l’installation d’un ensemble de logement collectif influence positivement 
les intéressés de l’espace l urbain et partant l’urbain lui-même. 
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